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Enquête entomologique 
dans la région des savanes 

(République du Togo) 
par J. ITARD 

RÉSUMÉ 

La r6partition des glasriner, dans la région des savcmes, se caractérise par : 

1. -Absence de GI. morsilans. tout ou moins dam V&endue des zones pros- 

pectées. 
2. - Présence de GI. fachinoides et de GI. ~oipolis gambiensis, qui coexistent 

fréquemmenf. 

Ces deux espèces se rencontrent dons une végétation de type galerie. mais 
fixées 0 prouimit6 de po~ntr d’eau permanents. GI. lochinoider es+ l’espèce domi- 

“LXliC 
Du fait de I’obrence de GI. morsilons, l’élevage des bovins est possible dans 

les mvyone~ comprises entre les ~OWP d’eau. 
On donne d’autre part une liste des espèces de iabanidae captur& w cours 

de cette enquête. 

Située à l’extrémité nord du Togo, la région 
des Savanes déborde légèrement les parallèles 
100 et 110 de latitude Nord, et se situe entre le 
méridien de Greenwch e+ le méridien 10 Est 
(carte 1). 

La région des Savanes peut être divisée, du 
Nord au Sud, en trois secteurs : (carte 1). 

- L’extrémité méridionale du plateau vol- 

taïque, occupant le Nord de la circonscription 
de Dapango et limité par une ligne Ponio, 
Namoudjoga, Dapango. Tami. II a un rehef 
plus ou moins accentué. 

- Un massif de collines gréseuses avec des 
falaises abruptes, entre Dapango et Barkoissi. 
De ce massif partent, vers l’Ouest. la Koulou- 

;gona, affluent de la Biankouri (frontière avec le 
Ghana) ; à l’Est et au Sud des affluents de la 
Sansargou et de la Sangabré. tributaires de 
I’Oti. 

- Le bassin du cours moyen de I’Otl, qui 
coupe l’Est et le Sud de la région des Savanes, 

en diagonale, de Mandouri au-delà de Sansanné- 
Mongo. A ce secteur se rattache le bassin de la 
Koumangou. affluent rive gauche de I’Oti. 

Climat (carte II). 

La région des Savanes est incluse entre les 
Isohyètes l.Mx) mm et 1.100 mm. Les chutes de 
pluies s’étendent d’avril à octobre, avec un 
maximum en août. 

La température moyenne mensuelle passe par 
deuxmaxima(330Cet350C)en marsetnovembre. 
et deux minima (31OC et 27oC) en janvier et août. 

L’hygrométrie ne dépasse pas 73 p. 100 en 
août ; en saison sèche elle s’abaisse jusqu’a 
15 p. 100 du fait de I’harmattan. Ce vent dessé- 
chant souffle du Nord durant deux à trois mois 
à partir de fin décembre. 

Hydrologie. 

Seuls I’Oti. la Koumangou et quelques-uns de 
leurs principaux affluents peuvent être considérés 

Retour au menu



TOGO 

RELIEF 

MG IPEG PEG 

Carte 1, - Mpublique du Togo - Relief, 

Retour au menu



Retour au menu



comme des rivières permanentes. Les autres 
rivières sont à sec de décembre à mai, conser- 
vant des mares qui rervent au ravitaillement des 
gens et du bétail, et permettent aux glossines 
de subsister pendant /a saison sèche. 

La plaine de Mandouri et la vallée moyenne 
de I’Oti sont inondées périodiquement en fin de 
saison des pluies. 

végétaiion (carte II), 

La savane du Nord Togo présente des faciès 
très différents ruivont la nature des sols et la 
densité de l’occupation humaine. Le boisement 
naturel à base de Khaya, Terminalia, Anogeissus, 
Pterocarpus, Borassus, Doniella, est très entamé 
par les cultures. 

Les galeries forestièreî ont été très wuvent 
abattues et ne subsistent que le long de certains 
cours d’eau ou portion de cours d’eau. 

Faune. 

La faune sauvage est peu abondante et n’est 
plus représentée que par der antilopes, quelques 
lions, des phacochères, quelques troupeaux de 
buffle5 et une dizaine d’éléphants parialternent 
identifiés. 

Le cheptel bovin est constitué essentiellement 
par des taurins de race Borgou, plus ou moins 
métissés de zébu dans le Nord. L’effectifcomprend 
environ 60.000 têtes, dont 40.000 dans la circons- 
cription de Dopango et 20.000 dans la circons- 
cription de Mango. La plupart des troupeaux 
sont confiés, par les propriétaires, à des Peuls. 
Ces troupeaux sont pratiquement sédentarisés, 
et n’effectuent que des déplacements très limités 
au cours des saisons. 

Des troupeaux de boucherie, en provenance 
de Haute Volta ou du Dahomey, traversent cette 
région en suivant deux itinéraires principaux : 

1. Nadjoundi ou Korbongou - Dapango - 
Bagou - Mango. 

2) Kondjoare ou Mandouri - Borgou - 
Tchanaga - Mango. 

A partir de Mango ces troupeaux sont dirigés 
soit vers le Ghana, soit vers Bassari et le Sud du 
Togo. 

La population de la Région des Savanes est 
très inégalement répartie, et il faut distinguer, 

tant au ooint de vue densité sue réoartition 
ethnique la circonscription de Dapango de la 
circonscription de Mongo. 

La densité de population dans la circonscrlp- 
tion de Mongo est en moyenne de 13 habitants 
au km2 et ze situe parmi les plus faibles du pays. 
En revanche, dans la circonscription de Dapango. 
la densité moyenne atteint 35 habitants au Km2. 
Cette population est inégalement répartie, et l’on 
trouve des zones denses de plus de 100 habitants 
au lkm2 et des secteurs peu peuplés (moins de 
10 habitants au km%). La population y  est essen- 
tiellement composée de Mobo et de Gourma. 

Les Peuls, qui ne représentent que 4 p. 100 de 
la population totale, sont dispersés dans toute la 
circonscription à l’exception de la région Sud- 
ouest. 

La majorité de cette population est agricole. 
Les autres secteurs d’activité sont très peu 
représentés, et limités IXJX deux principaux 
centres. 

1. - RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 
DES GLOSSINES 

Historique. 

Les renseignements concernant la répartition 
et la systématique des insectes d’intérêt médical 
et vétérinaire au Togo sont très peu nombreux 
et fragmentaires. 

II n’existe, à notre connaissance, aucune 
publication concernant la distribution des glos- 
sine8 au Togo. Les seuls renseignements que l’on 
possède sont : 

a) une carte générale de distribution des 
tsétsés en Afrique publiée en 1953 par le Direc- 
torde of Surveys, de Londres, d’après des infor- 
mations recueillies par POTTS. 

b) une carte de répartition des glossines en 
Afrique Occidentale d’expression française, 
Iubliée en 1961 par 1’0. R. S. T. 0. M., et établie 
xx RICKENBACH. 

c) une série de cartes de distribution des 
espèces de glosslnes, en Afrique, publiées dans 
e bulletin de 1’0. M. S. en 1963, et établies par 
FORD. 

d) une liste des espèces de tsétsés, publiée 
ians le volume de HEGH : <<Les Tsétsés>>, paru 
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en 1929, et qui mentionne, pour le Togo, les habitats beaucoup plus nombreux qu’en saison 
espèces SuIvanles : sèche. 

GI. palpalis, GI. iongipolpis, GI. fusa. GI. morsi- 
tons submors!tons, GI. tochinoides. 

e) des points de capture cltés, dans l’ouvrage 
de ZUMPT « Die Tsetsefliegen », paru en 1936, 
à propos des espèces suivantes : 

GI. fuusco fuscoq reirouvée)usqu’à Bismarckburg 
(50 km au Sud-Ouest de Blitta). 

GI. polpol~s palpolis, fréquente partout jus- 
qu’au 90 latitude Nord, puis sporadiquement 
,en différents endroits jusqu’au 120 latitude Nord. 

GI. fochmofdes, largement répandue entre 80 
ei 130 de latitude Nord. 

GI. morslions submorsitans, trouvée à Kete 
Kratchi (situé actuellement en territoire Gha- 
néen, sur la V&I). 

Espèces actuellement présentes dons fa régIon 
des Sovones. 

Les séries de captures effectuées au COU~-s des 
prospections n’ont révélé la présence que de 
deux espèces : 

Glassino tochrnoides West. et Glorsmo palpalis 
gambiensis Vand. 

II peut paraître assez surprenant que GI. mor- 
sitaons submorsifans, mouche de savane, présente 
en Haute-Volta, au Dahomey et au Ghana, et 
signalée autrefois au Togo, n’ait pas été ren- 
contrée au cours de ces prospections, d’autant 
que les caroctérisiiques climatiques de la région 
conviennent parfaitement aux besoins étholo- 
giques de cette espèce. 

En fait il est vraisemblable que GI. morsifons 
occupait autrefois une grande partie de la région 
des Savanes. 

A la suite du peuplement humain de plus en 
plus important, singulièrement dans la circons- 
cription de Dapango, de la multiplication des 
surfaces cultivées. de la dis+minotion des 
villages, du déboisement ei de la raréfaction du 
gibier, la mouche a été refoulée et a peu à peu 
disparu. II esi toutefois possible qu’il en subsiste 
quelques îlots qui n’ont pu être décelés, en raison 
des diftÏculiés d’accès. Ce peut-être le cas pour la 
plaine de Mondouri. 

L’enquête entomologique a été effectuée en 
septembre-octobre. époque où les zones d’inon- 
dation sont les plus étendues et où l’humidité 
élevée permet aux glosslnes d’occuper des 

II est donc probable que les aires respectives 
des deux espèces, telles qu’elles ont pu être 
établies ou cours des prospections. sont beau- 
coup plus rédates en saison sèche. Dans les 
cours d’eau non permanents, GI: palpolis sera 
absenie pendant la saso” sèche, et seule pourra 
subsister GI. tochinoldes là où la végéiation et la 
présence de mores eniretiendront un micro- 
cllmat compatible avec ses besoins. 

En saison des pluies, GI. palpaf~s ne dépasse 
pas 10050’ de latitude Nord, ce qui conrtltue 
la I~mite extrême zen aère d’extension’maximum 
(carie Ill), 

Les points de capture suivants précisent celle 
limite : 

- Rwière Kpong, près du village Sissiaga. 
- Rivière Mog-Bang. près de Sounswri. 
- Rivière Pambonou, au sud du village 

Gouani. vers la fosse aux Lions. 
- Rivière Okougou, près du village Ogoro, 

route de Sawaga à Borgou. 
- Rivière Sonsargou, au gué de Borgou. 

GI. palpolis a presque’ toujours été trouvée 
coexistant aves GI. tochinoides. et généralement 
en nombre plus faible. 

GI. iochinoides a été capturée beaucoup plus 
au Nord (Rivière Sansargou, près du village 
Ponio), et a été retrouvée dans toute l’étendue 
de la zone de prospection, ce qui est porfaite- 
ment en accord avec son aire de répartition 
générale, qui atteint le 13e degré de latitude 
Nord. 

A. - Sedeur de Sansanné-Mango. 

Ce secteur est arrosé par deux importants 
cours d’eau : I’Oti et la Koumangou. 

L’O0 coupe en diagonale le secteur de Mango. 
depuis la frontière avec le Dahomey, à 50 km 
au Nord-Est de Mango. jusqu’à la froniière avec 
le Ghana. à 14 km au Sud-Ouest de Mango. 

C’est une rivière large, qui serpente dans une 
plaine peu accidentée. D’anciens méandres. 
coupés du ht principal, constituent des mares 
permanentes. L’Oti est bordée, dans la majeure 
partie de son cours. par de larges zones d’inon- 
dations. et, de place en place:par des galeries 
forestières plus ou moinr imporiantes. 
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Giossino fochmordes est l’espèce la plus fré- 
quente. Elle se rencontre tout le long du cours 
d’eau, et suit les zones d’inondation. Ses gîtes. 
en saison sèche, se trouvent dons les galeries 
forestières, à partir desquelles elle envahit, en 
saison des pluies, toute la zone d’inondation. 
C’est ainsi qu“elle a été capturée dons des plaines 
inondées, à la hauteur du village Monion (S. E. 
de Mango), à l’ancien bac au Sud de Mango, 
dans Mango même, au domaine Grawllou, et à 
la hauteur de Tchanaga. 

Glossino polpolis gombiensrs est beaucoup moins 
fréquente, et n’a été capturée qu’aux environs 
de Tchanaga, à l’occasion d’une remontée de 
I’Oti en pirogue. A cet endroit, le cours de I’Oti 
fait deux coudes successifs, dont les rives sont 
bordées par des galeries forestières et des îlots 
forestiers importants servant de gîtes à cette 
espèce. 

Le Koimepouarbaga, affluent rive droite de 
I’Oti, prend ses sources dans les collines situées 
autour de Bidjanga, puis coule d’Ouest en Est en 
passant par Nagbeni. A 15 km ou Nord de 
Tchanaga, son cours s’infléchit vers le Sud. Il se 
jette dans I’Oti à la hauteur de Tchonaga. 

Aux environs de Bidjanga, les différents cours 
d’eau (Dapon, Kpeidjak), qui se réunissent pour 
former le cours principal, coulent dans une 
région de sovone arbustive claire où les zones 
cultivées sont nombreuses. Les rives de ces 
affluents sont dénudées, et les glossines en sont 
absentes. 

A partir du village Kpinbonga, la .galerie 
forestière fait son apparition, et se retrouve, 
plus ou moins importante, tout le long du cours 
d’eau. La forêt est particulièrement dense à 

_ 
I’tst de Nagbeni. 

GI. tochinaides et GI. palpalis gombiensis ont été 
capturées à Kpinbonga, Nagb,eni. Biaga; en 
abondance. A partir de Kpinbonga, et jusqu’à 
I’Oti, les glossines sont partout présentes. II faut 
noter qu’il existe un important foyer de trypano- 
somiase humaine autour de Nagbeni. 

Le, Koukombou, outre affluent rive droite 
de I’Oti, fait frontière avec le Ghana, dans la 
portion de son cours comprise entre la forêt de 
Galangachi et le confluent avec I’Otl. C’est un 
cours d’eau important, qui traverse une zone 
inondée en saison des pluies. II est bord6 de 
rideaux d’arbres servant de gîtes à GI. tochi- 
noides. 

La Koumangou important affluent rive gauche 
de I’Oti, coule d’Est en Ouest, en suivant à peu 
près le parallèle 10~10’. Depuis la forêt de la 
Kéran, jusqu’à la longitude 0035’, le COUTS de 
cette rivière est bordé de grosses galeries fores- 
tlères qui abritent en abondance GI. Tachinoides 
et GI. polpolis gombiensis. 

Au-delà du méridien 0”35’, la forêt galerie 
disparaît et le cours d’eau serpente dans une 
plaine mondable. Dans cette région, il n’a été 
capturé aucune glossine. 

Sur les affluents rive gauche de la Koumangou. 
aucune glossine n’a également pu être décelée. 
La plupart de ces affluents sont de petits tout-s 
d’eau temporaires aux rives dénudées, qui 
traversent d’importantes zones de culture. II est 
très vraisemblable que les glossines en salent 
absentes. 

Quelques-uns des affluents rive droite de la 
Koumangou ont pu être prospectés, en particu- 
lier le Yaweni, vers le village Paie, le Wapoti. 
vers le village Sigbinga : un petit affluent du 
Foleboula. près de Gando Namoni. Sur ces 
trois cours d’eau, seule GI. fochrnoides a pu être 
capturée, en plus ou moins grande abondance. 

B. - Secteur de Dapongo. 

Le réseau hydrographique de ;e secteur 
com.prend essentiellement la Koulougona, le 
Yamboul. la Sansarg’ou et son principal affluent, 
le Bamoina. 

la Koulougona est une rivière permanente qui 
court d’Est en Ouest. depuis la forêt de la-fosse 
aux Lions, où elle prend le nom de Mog-Bang, 
jusqu’à la frontière du Ghana, où elle se jette 
dans la Blankourl. Cette rivière traverse une 
zone inondéeen saison des pluies, et ne comporte 
que quelques galeries forestières situées d’une 
part en ,avaI de la forêt de la Fosse aux Lions, 
dans la_,région de Sounsouri : d’autre port, 0 
l’Est de Nana, en deux ou trois points. Ces 
galeries forestières,sont infestées par GI. palptilis 
gambiensis. 

Autour de Nano..les rêves sont dénudées, et 
il n’a été capturé aucune glossine. 

Dans la forêt.de la Fosse aux Lions, la Napa- 
bour, affluent du Mog-Bang, est infestée por 
GI. tochinoides, qui y  est très abondante et 
agressive. 
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Sur la rivière Kpong, affluent rive droite du 
Mog-Bang, aux environs des villages Nakpabak 
et Sissiaga, GI. tochinoides et GI. polpolis gom- 
biensis sont présentes en faible quantlté. 

le Yomboul, qui prend source aux monts 
Boureleman. à 8 km environ à l’Est de Nana 
descend vers le Sud et forme, à partir du village 
Yomboul, la frontière avec le Ghana. Sous le 
nom de Noba, il rejoint la Koukombou à I’extré- 
mité Sud de la forêt clarrée de Galangochi. Ce 
cours d’eau reçoit deux affluents principaux : 
le Kountoné qu, prend le nom de Wandégué 
avant de rejoindre la Noba ; le Laktoon, qui 
longe, à partir de Natigou, la route de Dapango 
à Mango, et, après avoir traversé Barkoissi. 
s’infléchit vers le Sud, Sud-Ouest pour rejoindre, 
sous le nom de Gambara, la Naba. 

Le Yamboul, aux environs du village du même 
nom, est bordé par une galerie forestière de 
faible importance, qui abrite quelques GI. 
poipolis gombwsls. 

Son affluent, le Kountone. héberge, vers IE 
village Bantierk, GI. iochinoides. 

Sur le Laktoon la forêt galerie débute t 
‘environ 6 à 7 km en amont de Barkoissi, puis 
devient de plus en plus importante jusqu’au Suc 
du village Poloti. Cette galerie forestière abrite 
en abondance, à la fois GI. fachinoides et GI. pal- 
polis gambiensis. Cette dernière espèce es 
particulièrement abondante au niveau de Ic 
station d’Elevage de Barkoissi. Ses gîtes se 
situent dans toute la galerie forestière bordan, 
le COUTS d’eau entre Barkoissi et Poloti. Les petit! 
affluents situés en amont de Barkoissi (rivière 
Koubangou, rivière Koukoulou) hébergentégale- 
ment les deux espèces. 

La Sonsorgou est un important cours d’eau qu 
coule du Nord au Sud depuis Ponio jusqu’? 
Borgou. A partir de Borgou il a une directior 
,Ouest-Est et rejoint I’Oti sous le nom de Kan, 
boanga. Son principal affluent, la Bamoina 
coule d’Ouest en Est en passant par Kankan, 
pieni. 

Autour de Ponio, la Sansargou, qui formt 
frontière avec la Haute-Volta, coule dans un Ii 
encaissé, aux wes dénudées. Les glossines er 
sont absentes, mais ont été capturées sur le 
petits affluents de sa rive droite, qui conserve” 
mr une centaine de mètres, des restes de galeril 
forestière, servant d’abri à GI. fachinoides. 

A partir du confluent avec la Bamoina, 01 

retrouve des îlots de forêt galerie qui s’étendent 
jusqu’à proximité de Borgou et hébergent 0 la 
fois GI. fochinoides et GI. pofpal~s gambiensis. 

La Boimana a été prospectée autour de Gallé 
9 de Nataré. 

A Gallé, les r,ves sont totalement dénudées, 
es zones cultivées sont nombreuses. et il n’a pas 
Sté trouvé de glossine. 

Près de Nataré. la rivière est bordée par une 
végétation basse et buissonneuse qui abrite 
Zl. iochinoides. 

II. - TABANIDAE 

Au cours des prospections, plusieurs Insectes 
d’intérêt vétérinaire ont été également capturés. 
II s’agit essentiellement de Tobonidoe, très abon- 
dants à l’époque où a été effectuée l’enquête. 

Les espèces suivantes ont été capturées : 

Genre Hoemotopofo Meigen, 1803. 

H. exiguicornoto, capturé dans la forêt de la 
Fosse aux Lions et le long de la rivière Kariato. 

H. hastoto, capturé le long de la rivière Mog- 
Bang. 

H. bullotifms. capturé sur la rivière Kariata. 

H. poflidlpennis, capturé au Nord de Timbou, 
à la frontière de Haute-Volta. 

Genre Ancolo Enderlein, 1922. 

A. lotipes. capturé le long de la rivière Mog- 
Bang. 

A. foscioto, capturé sur la rivièreMog-Bong et 
près de Borgou. 

Genre Atylofus Osten-Sacken, 1876. 

A. fuscipes. trouvé TUT les rivières Kariata, 
Kountoné. Sansargou, ainsi qu’à ,Dapango, 
Nassablé. Pon~o. Barkoissi, Timbou. 

A. ogrestis. trouvé le long de la Sansargou. 
près de Ponio. 

Genre Tobonus Linné, 1758. 

1. grafus, capturé à Dapongo, Nossablé, Bar- 
kois<i, Palo. 

J. biguiiotus, trouvé à Gando-Namoni, Mango. 
Timbou. Ponio. Les deux varlétés (variété jaune 
et variété grise) sont présentes dans ces régions. 

T. par, capturé près de Borgou et aux environs 
de Bidjonga. 

T. quodnsignatus, trouvé le long des rivières 
Mog-Bong et Kariata. 
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T. toeniolo, espèce largement répondue, cap- 
turée sur la Kariata, la Koumangou. à Mango, 
à Tchanago. près de Borgou, à Dapango, à 
Nassablé, à Ponio. 

T. sugens, trouvé le long de la Kariata. 
T. nyosoe (7). capturé près de Kountouri, à 

Dapango et ou Nord de Timbou. 

Genre Chrysops Meigen, 1800. 

C. drstinctipennis, trouvé près de Kariata. 
C. longicornis, capturé à Dopango. 

III. - INFLUENCE DE LA RÉPARTITION 
DES GLOSSINES SUR LES TRYPANOSOMIASES 

HUMAINES ET ANIMALES 

A. -Trypanosomiase humaine. 

La trypanosomiase humaine sévit à l’état 
endémique dans la circonscription de Mango, 
où il existe un important foyer, le long de la 
Koimepouarbaga. autour des villages Kpin- 
bonga, Nagbeni et Biogo. 

Fig. 1. - Rivière Koimepouorboga - Au premier plan, piège 0 glorsine installé 
par le Service de Santé. 

Les malades viennent se faire soigner à 
l’hôpital de Mongo. L’hôpital de Dapango a 
également un certain nombre de trypanosomés 
en traitement, origiwaires de la région de 
Nokitindi Loré, près de Sawaga (Naki Est). II est 
probable que les malades qui se font soigner à 
Dopango se sont infestés dans la région de 
Nagbeni, ou sur la rivière Manda+. 

D’après les renselgnements fournis par I’Hôpi- 
toi de Mongo, il existait au Ier janvier 1967, 
73 trypanosomés en traitement. Entre le Ier jan- 
vier 1967 et le 30 septembre 1967, il a été dépisté 
43 nouveaux malades. 

6. -Trypanosomiases animales. 

La présence des glossines dans une gronde 
partie de la Région des Savanes influe sur la 

répartition des grands animaux domestiques de 
façon très significative. C’est ainsi que l’élevage 
des chevaux et des ânes est limité à la partle 
située au Nord de Dapango, vers la frontière 
de Haute-Volta. 

De même, l’élevage du Zébu et des métis de 
Zébu ne s’étend pas au sud du parallèle de 
Dapango. 

Partout ailleurs, l’élevage bovin est constitué 
par des taurins de race Borgou, animaux de 
petit format, proches du bétail de race Baoulé ou 
lagune, mais de robe généralement fauve brûlé. 
Ces animaux sont naturellement trypanotolé- 
rants. et sont répartis en petits troupeaux dans 
toute la Région des Savanes, ]usqu,‘au Sud de 
Mango. 

La répartition de ces troupeaux est assez 

322 
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Fig. 2. - Rivière Sansorgou, gué de Borgou - Piège a Glosnine type Lewillon. 

Fig. 3. - Piège b Glorsine type Lewillon -détail, 
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inégale. Le. pl ur -.grand ~nomb~reat s,itué-dans..la. 
circonscription de Dapango. dans les Secteurs 
Nord, Nord-Ouest. Sud-Ouest et Est, soit dans 
un rayon d’une trentaine de kilomètres autour 
de Dapango. 

II existe en outre un troupeau près de Ponio, 
et deux ou trois troupeaux dans la réglon de 
Mandour Borgou. 

Dans la circonscription de Mongo. les trou- 
peaux sont sltués soit dans la vallée de I’Oti, 
autour de Niomélé, Tchanaga, Koundjouoré. 
Koussigou et Mogou. soit dans la vallée de la 
Koumongou, autour de Baoulé. Sigbinga, Panga, 
Kountouri. II existe également des troupeaux 

autour de Takpommba, dans la vallée de la 
Kara. 

En général, les cas de trypanosomiase sur ce 
bétail tryponotolérant, sont relativement peu 
nombreux, bien qu’il soit difficile de se faalre une 
opinion précise en la matière, les seuls cas 
recensés étant ceux signalés par les éleveurs. 

VAUCEL (1963) rapporte qu’une enquête 
sur le parasitisme, portant sur 1 502 échantillons, 
a décelé 3 p. 100 de porteurs de trypanosomes. 
T. YIVOX. T. congoiense et J. brucei sont les espèces 
signalées. 

IV. - CONCLUSIONS 

L’étude de la répartition des Glossines dans la 
Région des Savanes montre que celles-ci sont 
présentes le long des cours d’eau permanents 
bordés par des galeries forestières. On les 
trouve pratiquement sur tout le réseau hydro- 

-gzaphique,~~ ~dèr t’i,nsta,nt~:.quzey- :4;i-ci, prés,en+e 
une végétation arborée suffisante pour créer 
le micro-climat qui leur est indispensable. 

C’est le cas, essentiellement, pour les grands 
cours d’eau tels que : 

- L’Oti et ses principaux affluents (Sansar- 
gou. Koimepouorbago, Yamboul et Koukomm- 
hou avec le Laktaon). 

- La Koumangou. 

- La Koulougona. 

Toutefois, l’action humaine Q eu une influence 
considérable wr cette répartition, en détruisant 
les galeries forestières de nombreuses rivières, 
et en étendant les zones de culture. C’est ainsi 
que, au Nord de Dapango, les glossines sont 
pratiquement absentes de la plupart des cours 
d’eau. 

II est enfÏn très important de noter l’absence 
de l’un des plus importantsvecteursdestrypano- 
somiases animales : Glossino mors~tons, espèce 
moins exigeante que GI. tochinoides et Gi. polpolis, 
et se c&tentant de régions plus sèches, d’une 
végétation moins dense et d’une eau plus rare. 

De ce fait, l’élevage bovin est possible dans 
les savanes comprises entre les cours d’eau, si 
l’on prend soin d’éviter la proximité des galeries 
forestières. 

Insfitut d’Elevoge et de 
Médecine Vétérinaire des 
Pays Tropicaux. laboratoire 
d’Entomologie Maisons-Al- 
fort. 

SUMMARY 

An entomologica, rurvey ofthe Savanna region in theTogo Republic 

The distribution of iseire flies in the Savanno regian is charoclerised by : 

1, -Absence oTGi. morsitoos, ai least within the limits of the areo rtudwd. 
2. - Prerence of GI. fochiodes and GI. palpolir gambieosis, whlch frequently 

co-exisi. 

There +WO rpecier are found in places of dense overhead vegeiation but oiways 
in close proximity to permanent wokr. GI. lachiooides is +he dominant specier. 

Owing tothe absence ofGI. morsilans, coiile rearing is passible in the savannas 
between ihe rivers. 

A lis+ is OIPO given ofthe species oi iobonidoe cought during ihe survey. 

Retour au menu



RESUMEN 

En 10 regih de las sobanas.se coroder~za la reparticibn delas glosinar pu: 

1. - Ausencia de GI. morsitons, en 10 concerniente a 10s zonas observados. 

2. - Presencio de GI. lochinoides y de GI. polpolis gombienris. que frecuenle- 

mente caexisten. 

Se enwentron 10s dor especies en uno vegetacidn de iipo galeria, pero 

estoblecidor cerca de extenriones de ogua permanenter. GI. fachinoides es 10 

especie m6s nurnwosa. 

LaourenciadeGi. marsitonspermite loganaderio de 10s bovinosen lassabanas 

situadas entre 10s rios. 
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